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PRESENTATION

	Les Leviers du Pouvoir est l’une des trois nouvelles parues en Octobre 2015 dans l’Anthologie Rise of the Empire. Elle fait donc partie de l’Univers Officiel, et se déroule durant la Bataille d’Endor, en l’an 4.

	Alors que les forces Rebelles et Impériales se battent à la surface et en orbite de la lune forestière d'Endor, l'amirale Rae Sloane commande, depuis le pont du Destroyer Stellaire Vigilance. Alors que les chances de succès ne pourraient pas être plus élevées, Sloane cherche à protéger l'Étoile de la Mort et à assurer la victoire de l'Empire, trop consciente du futur incertain pour l'Empire qui pourrait se trouver dans le chaos de la bataille.

	Merci à Jedimax01 et à Jason24 qui permettent d’inaugurer l’Univers Officiel chez les Chrofuckeurs Oubliés !
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— Amiral ! Les vaisseaux rebelles passent en vitesse d'attaque !

	Tous les membres d'équipage cessèrent brusquement leurs opérations et levèrent les yeux en direction de l'amiral Rae Sloane. Cette dernière se tenait debout face à la baie vitrée du Destroyer Stellaire, observant attentivement le chaos qui régnait au-dessus de la lune forestière d'Endor.

	Sloane arborait un visage inexpressif. Ses bras étaient croisés dans son dos, ses mains gantées jointes tout près du pistolet en chrome qu'elle portait à sa ceinture et ses bottes noires étaient espacées de cinquante centimètres.

	Quelques années auparavant, alors qu'elle opérait à bord du croiseur Défi, le commandant Baylo lui avait appris à toujours hausser le menton et à toujours laisser un espace d'un demi-mètre entre ses deux pieds. Il aboyait souvent qu'un officier naval qui opérait à bord d'un vaisseau de ligne se devait d'avoir une posture exemplaire.

	À cette époque, Rae n'était encore qu'un jeune lieutenant récemment promu cadet à l'école des pilotes et elle ne se souciait guère de ce genre de protocole. Aujourd'hui, elle était parfaitement consciente du fait que les leçons de Baylo faisaient une grande différence. La peur se comportait comme un virus : une fois que les officiers supérieurs en étaient atteints, leurs subordonnés finissaient par l'attraper eux aussi. Et un équipage qui opérait sous les ordres d'un officier montrant des signes de nervosité et d'incertitude courait le risque de commettre de graves erreurs. Le genre d'erreur qui pouvait coûter la vie. Baylo lui avait enseigné à ne pas agir dans la précipitation et à ne jamais hausser la voix à moins d'y être parfaitement contrainte.

	Ton grade fera le plus gros du travail, disait-il souvent.

	Sloane tourna la tête et regarda en direction du lieutenant Habbel. Ce dernier montrait clairement des signes d'anxiété. Qu'aurait dit Baylo en le voyant dans cet état ?

	Le vieux commandant Baylo n'était plus de ce monde. Son corps momifié flottait à la dérive parmi les détritus rejetés par le vaisseau à bord duquel il avait servi... et péri. Il avait été le produit d'une autre ère, d'une autre guerre. Mais les leçons qu'il avait enseignées à Sloane s'appliquaient encore aujourd'hui.

	Habbel avait le visage pâteux, le teint rougeâtre, des yeux bleu pâle et les cheveux gris. C'était un vétéran, un officier qui connaissait le règlement et les manuels de stratégie par cœur. Mais il était incapable d'établir de bons rapports avec ses hommes et il n'avait pas cette aisance innée que tout bon commandant se devait de posséder à bord d'un vaisseau. Il avait atteint le point culminant de sa carrière. Sloane se demandait s'il en était conscient ou s'il se mentait à lui-même.

	— Que l'escadron Saphir forme un périmètre de défense, dit Sloane à Habbel. Et envoyez les solutions de ciblage aux équipes qui opèrent les turbolasers.

	— À vos ordres, amirale, répondit le lieutenant en s'éloignant à grands pas.

	Les membres d'équipage reportèrent leur attention sur leurs écrans ainsi que sur leurs instruments de bord. Sloane balaya le pont du regard à la recherche du moindre signe de malaise ou de nervosité. Elle n'en trouva pas. Les hommes et les femmes qui travaillaient sur le pont avaient leurs ordres et leur routine. C'était une très bonne chose. C'était grâce à ça qu'ils étaient prêts à affronter l'inattendu.

	Soudain, Rae entendit des bruits de pas derrière elle qui sonnaient comme le tambour arrogant d'une paire de bottes à talon. Faisant l'effort de garder son calme, Sloane se tourna lentement et posa les yeux sur Emarr Ottkreg avant que celui-ci n'eût le temps d'arriver jusqu'à elle. En plus de ses nombreux autres défauts, l'agent du Bureau de Sécurité Impériale ne semblait pas comprendre le concept d'espace personnel.

	Derrière lui se tenait Nymos Lyle, l'officier en second de Sloane – et éventuel confident. Sloane avait été écœurée en apprenant l'arrivée d'Ottkreg à bord du Vigilance – elle ignorait si sa venue avait un rapport avec la visite de l'Empereur à bord de l'Étoile de la Mort ou s'il s'agissait simplement d'une nouvelle crise de paranoïa au sein des services du BSI. Et en vérité, cela n'avait pas d'importance. Elle avait ordonné à Lyle de se rendre utile auprès d'Ottkreg, sachant pertinemment que son officier en second saurait lire entre les lignes et comprendrait le message caché derrière sa directive : “qu'il ne mette pas un pied sur le pont de mon vaisseau.” 

	 Et Lyle s'était exécuté du mieux qu'il pouvait. Mais cette fois-ci, le « gardien de la loyauté impériale » n'allait pas se montrer conciliant du tout. 

	— Qu'y a-t-il, colonel ? demanda Sloane en jetant un regard froid à Ottkreg.

	L'agent du BSI semblait perplexe.

	— Nous sommes attaqués, dit ce dernier en jetant un regard par la baie vitrée du Vigilance comme pour lui signaler l'évidence.

	— Ce sont les aléas des batailles spatiales, répondit Sloane.

	Lyle ne put s'empêcher d'esquisser un sourire en coin. Sloane se retourna en direction de la baie vitrée, craignant qu'un sourire ne se dessine aussi sur son visage. Ce n'était pas malin de se moquer d'un agent du BSI mais la tentation était trop forte.

	Sloane retourna vers la proue d'un pas tranquille et assuré. Elle s'arrêta à un mètre de la baie vitrée. L'avant du pont était un territoire réservé au commandant du vaisseau, et les officiers subordonnés n'approchaient que s'ils y étaient invités ou si la situation l'exigeait. Elle savait qu'Ottkreg ne tiendrait pas compte de ces conventions mais au moins, près de la baie vitrée, il y avait peu de chances que l'équipage parvienne à épier leur conversation.

	Tandis que les bruits de pas d'Ottkreg se faisaient plus proches, Sloane étudia le spectacle qui s'offrait à son regard. Les parois grisâtres en métal renforcé de son Destroyer Stellaire s'étendaient sous ses yeux sur une distance d'environ mille six-cent mètres. La sphère à moitié construite de l'Étoile de la Mort flottait au beau milieu du vide obscur de l'espace ; son super-laser brillait comme un œil divin et pernicieux. Et sous la station de combat flottait la lune verte d'Endor, un joyau posé sur le voile noir de l'espace. 

	De chaque côté du Destroyer Stellaire de Sloane se trouvaient d'autres navires de guerre impériaux dont les pointes étaient visibles depuis le pont du Vigilance ; et plus loin le long de la chaîne de navires se trouvait la silhouette étincelante de l'Executor, le gigantesque cuirassé qui tenait le rôle de vaisseau-mère de la flotte impériale.

	Une collection hétéroclite de vaisseaux ennemis était en train d'avancer à toute allure en direction du front impérial. Au loin, ils n'étaient guère plus que des points lumineux. Mais Sloane était capable d'en identifier la plupart à partir de leurs formes et de la manière dont ils se déplaçaient : des croiseurs stellaires Mon Calamari aux lignes arrondies, des frégates Nébulon-B aux proues taillées en dents de scie, et même des transports GR-75 aux cuirasses encombrantes, que les rebelles avaient transformés en machines de guerre.

	La flotte rebelle ressemblait à une horde de vaisseaux pirates mais Sloane savait pertinemment qu'il ne fallait pas se laisser abuser par l'apparence de leurs navires ou de leurs capitaines. Ils étaient de braves combattants et croyaient dur comme fer en leur cause.

	Entre les deux fronts, des faisceaux de lumière fusaient et virevoltaient. La scène rappelait à Sloane les nuages de scarabées de nuit que l'on pouvait rencontrer dans l'arrière-pays de Ganthal, sa planète d'origine. Mais dans le cas présent, c'était de chasseurs stellaires rebelles et impériaux qu'il s'agissait, tournoyant dans un ballet macabre, constamment en mouvement.

	— Amiral, pourquoi avons-nous adopté une formation défensive ? demanda Ottkreg. Nos chasseurs ont clairement le dessus. Il est temps d'avancer et de détruire cette armée de traîtres.

	— Vous vous trompez, dit Sloane. Je n'ai aucune raison de sacrifier la vie de nos pilotes. Laissez les rebelles s'épuiser dans leur effort futile. L'Étoile de la Mort s'occupera de leur sort.

	À ce moment-là, un rayon laser vert jaillit de la station de combat et transforma l'un des croiseurs Mon Calamari en une boule de feu.

	— Tant de puissance, marmonna Ottkreg, les yeux remplis de convoitise. (Il se retourna vers Sloane.) Il serait certainement préférable de...

	— Ordres de l'amiral Piett, dit Sloane sur un ton glacial tout en lui coupant la parole. Nous devons tenir la position et leur couper toute retraite.

	Lyle esquissa une grimace mais ne détourna pas le regard de la bataille. Sloane savait que son officier en second était du même avis qu'Ottkreg. Il avait hâte de voir les ennemis de l'Empereur disparaître dans un déluge de flammes et toute cette attente lui déplaisait.

	Il était temps que Sloane rappelle à Lyle de ne jamais laisser son visage trahir ses émotions. Mais au moins, le jeune homme savait qu'il ne devait pas remettre en question le commandement d'un supérieur. Ottkreg, de son côté, ne faisait pas partie de la hiérarchie navale. Ce qui voulait dire qu'il n'avait pas ce genre d'égard.

	— Mais pourquoi Piett déciderait-il de...

	— Piett n'a rien décidé, le coupa Sloane sur un ton sec, songeant que Piett avait depuis longtemps accepté le fait que certains des ordres qu'il recevait semblaient irrationnels. Tout cela fait partie du plan de l'Empereur.

	Elle observa Ottkreg tandis que ce dernier décryptait ses paroles à la recherche du moindre signe de déloyauté. N'en avait-il jamais assez de cette chasse aux sorcières ? C'était la question que se posait Sloane. Et la réponse était : probablement pas. Les gardiens de la loyauté impériale trouvaient sûrement leur travail exaltant. Autrement, ils ne seraient jamais entrés au BSI.

	— Les ordres sont les ordres, dit Sloane. Quand on travaille pour l'Empire, on accepte la vision de l'Empereur. Lui seul possède une vision juste des choses et les gens comme vous et moi ne représentent qu'une infime partie de cette vision.

	Visiblement satisfait de cette démonstration de loyauté, Ottkreg se contenta d'acquiescer. Des volutes et des tourbillons d'énergie bleue dansaient dans l'espace tout autour d'eux, marquant les impacts des projectiles rebelles contre les boucliers déflecteurs du Vigilance. Sloane relevait le nombre d'impacts de manière désinvolte, retraçant la trajectoire des tirs jusqu'à leurs auteurs, calculant la portée et l'efficacité de leur puissance de feu.

	— Trois corvettes corelliennes, dit-elle à Habbel. Informez Saphir Leader qu'il va devoir appliquer une solution d'interception si les appareils ennemis maintiennent leur trajectoire. Mais qu'il n'attaque pas tant qu'il n'en a pas reçu l'ordre.

	Elle savait que Maus Monare – le meneur de l'escadron Saphir – n'apprécierait pas ses directives. Maus aimait l'action.

	— Comment savez-vous qu'il s'agit de corvettes ? demanda Ottkreg en regardant tour à tour Sloane puis les trois points de lumière distants.

	— Springbuck, affichez l'holo-projection, ordonna Sloane à l'un de ses opérateurs.

	L'air situé entre Sloane et Ottkreg se mit à scintiller tandis qu'un holo-projecteur installé dans le plancher se mettait en marche. Deux boules bleues apparurent – les images de la planète Endor et de sa lune. Ensuite jaillit une sphère plus petite, incomplète – l'Étoile de la Mort. Des objets en pointe se formèrent – l'Executor et la flotte de Destroyers Stellaire. Puis vinrent les vaisseaux rebelles, et finalement les chasseurs stellaires allant et venant dans toutes les directions. Une représentation tridimensionnelle du champ de bataille.

	Ce n'était pas dans les habitudes de Sloane de demander l'holo-projection de la bataille – le terme “holo-commandant” avait longtemps constitué une insulte au sein de la flotte impériale. Mais si elle pouvait offrir une distraction à Ottkreg, peut-être arriverait-elle à gagner quelques minutes de tranquillité.

	— Voici le Vigilance, dit Sloane avant de passer une main à travers l'holo-projection des Destroyers Stellaires. Et voilà notre ligne de défense. Ici, nos croiseurs Interdictor empêchent les vaisseaux rebelles de s'enfuir. Et là, ce sont les corvettes corelliennes. Vous pouvez les sélectionner individuellement afin de consulter leurs codes de transpondeur, leur trajectoire, leur vitesse estimée, et choses du même acabit.

	Ottkreg se mit à observer les vaisseaux miniatures. Lyle se positionna à côté de Sloane, se mordant la lèvre nerveusement tandis qu'il observait attentivement les vaisseaux rebelles en train de foncer dans leur direction.

	— Aucun vaisseau dans cette galaxie ne pourrait encaisser un tir de l'Étoile de la Mort, dit Lyle. Pourquoi est-ce qu'ils n'arrêtent pas leur attaque ?

	— Parce que ce sont des fanatiques, répondit Ottkreg avec mépris. Ils savent que leur fin est proche et ils ont décidé de livrer un baroud d'honneur.

	Sloane ignora délibérément la remarque d'Ottkreg.

	— Vous, c'est ce que vous feriez si vous étiez à leur place ? demanda-t-elle à Lyle. Battre en retraite ?

	— C'est ce que toute personne sensée ferait, répondit Lyle en tendant une main à travers l'holo-projection. Si j'étais leur commandant, je regrouperais la flotte et je tenterais une percée de la ligne des vaisseaux Interdictor, juste ici. Ou bien je donnerais l'ordre à mes capitaines de se disperser en espérant qu'une majorité échappe à la force des champs tracteurs. 

	Sloane acquiesça.

	— Je suis d'accord. C'est ce que tout bon commandant digne de ce nom ferait. Nous devons donc nous demander pourquoi ils ne le font pas.

	Observe chaque situation sous tous les angles.

	C'était la devise du comte Denetrius Vidian, l'expert en rendement sous lequel elle avait brièvement servi à un moment critique de sa carrière d'officier. Sloane n'avait eu que du mépris pour lui, mais elle avait également beaucoup appris sous sa tutelle. L'esprit de Vidian travaillait sans cesse, envisageant chaque situation sous tous les angles. Combien de fois avait-elle vu Vidian faire une fixation sur le plus insignifiant des détails pour découvrir ensuite qu'il s'agissait en fait du point-clé de toute l'affaire ?

	— Ils espèrent gagner du temps, dit Sloane.

	— Dans quel but, amirale ? demanda Lyle. Ils ont déjà perdu la bataille.

	— Ils semblent penser le contraire.

	Observe chaque situation sous tous les angles. Trouve la clé de voûte.

	— Springbuck ? Quelle est la situation concernant l'escadron de B-Wings ? Localisez-les et faites-moi un rapport du niveau de danger posé par chacune des cibles.

	— À vos ordres, amiral.

	— Opérateur, Monare a-t-il confirmé qu'il dispose des solutions d'interception des corvettes ?

	— L'Escadron Saphir est aux prises avec un groupe de chasseurs ennemis dans le secteur huit, répondit aussitôt l'officier des communications Ives. Mais ils sont sur la piste des corvettes et se préparent à l'interception.

	Il y avait des chasseurs rebelles partout, esquivant et zigzaguant entre les plus gros navires de guerre, poursuivant les chasseurs TIE et inversement. Ils s'en prenaient aux navires qui formaient le front impérial, et non pas à l'Étoile de la Mort. La station de combat était encore en sécurité derrière l'enveloppe protectrice du bouclier projetée depuis la surface de la lune d'Endor.

	— Boucliers avant au maximum, ordonna Sloane. Lieutenant, avons-nous des nouvelles de la garnison postée à la surface de la lune ? L'incursion rebelle qui nous a été signalée... a-t-elle était endiguée ?

	Habbel semblait surpris. Comme la plupart des officiers de la marine, il considérait que tout ce qui se passait à la surface d'une planète – ou d'une lune – ne le concernait pas. Sloane le fixa du regard tandis qu'il se hâtait de demander un rapport de situation à l'officier des communications.

	— Et un autre vaisseau rebelle de détruit ! exulta Ottkreg, le regard fixé sur l'Étoile de la Mort. C'est presque trop facile. Et dire qu'elle est incomplète. Aujourd'hui, la flotte rebelle. Demain, leurs fiefs. Pouvez-vous imaginer détenir une telle puissance, amirale ?

	Habbel leva les yeux, le visage inexpressif. Sloane savait ce que son lieutenant pensait. Il n'approuvait pas la mise en chantier du projet “Étoile de la Mort”. Il le voyait comme un gaspillage de fonds qui auraient pu servir à renforcer la flotte impériale.

	Le commandant Baylo aurait arboré la même expression.

	— Un Destroyer Stellaire impérial me suffit amplement, colonel, répondit Sloane à haute voix afin que ses hommes puissent l'entendre et se réjouir que leur capitaine n'avait pas la folie des grandeurs.

	Mais en vérité, cette discussion n'avait aucun intérêt pour elle. L'important, c'était le pouvoir. Et pas n'importe quel pouvoir ; celui qui pouvait être concentré là où il le fallait. La forme que prenait ce pouvoir n'avait pas d'importance.

	Sloane avait assisté à la mise en service de la première Étoile de la Mort. Elle était même montée à bord, sur invitation du Grand Moff Tarkin. Le Grand Moff, qui avait la réputation d'homme impitoyable, l'avait aidée à obtenir sa première affectation en tant que capitaine à bord de l'Ultimatum, sous les ordres du comte Vidian. Son séjour à bord de la station de combat lui avait tout à fait déplu. Pour elle, l'Étoile de la Mort ressemblait à une gigantesque tombe en métal.

	Et c'était précisément ce qu'elle était devenue pour Tarkin. Le Grand Moff voulait faire de la station de combat géante un symbole. Et puisqu'il croyait que l'Empire était invulnérable, il croyait donc que son symbole le plus fort l'était lui aussi. La plus grande puissance de notre univers, l'avait-il appelée, à la plus grande satisfaction de ses subordonnés.

	Un excès de fierté qui s'était avéré fatal.

	Baylo, Vidian, et Tarkin. Tous avaient aidé à façonner la carrière de Sloane et elle n'était pas prête de les oublier. Ils étaient comme son propre cortège de fantômes, toujours présents.

	— Amirale ? Les B-Wings ont lancé une attaque sur le Devastator, dit Sprinbuck. S’ils s'approchent de nous, nos équipes de canonniers, ainsi que l'escadron Saphir, disposent des solutions de ciblage.

	— Voilà une histoire que nous pourrons fièrement raconter à nos enfants, amirale, dit Ottkreg. Le jour où la Rébellion est morte.

	Sloane adressa un hochement de tête à Springbuck et se tourna vers Habbel.

	— La garnison de la lune forestière ne répond pas à nos appels, amiral, dit-il. Mais le dernier rapport indiquait que les insurgés avaient été capturés.

	La lune forestière. C'est ça la clé de voûte.

	— Le dernier rapport ? demanda Habbel. Insistez, officier Springbuck. Utilisez les canaux prioritaires. Je veux un rapport de situation au plus vite.

	 

	 

	****

	 

	 

	Les trois corvettes rebelles survécurent au passage entre les fronts rebelle et impérial, crachant un barrage de tirs continuel à un endroit bien précis des boucliers déflecteurs du Vigilance. Sloane examina la zone des boucliers en question. Les canonniers rebelles étaient doués – ce n'était pas évident de coordonner des tirs sous les attaques incessantes des chasseurs ennemis.

	Mais leur vivacité et leur discipline ne suffiraient pas à les sauver. Les boucliers déflecteurs du Vigilance tenaient bon.

	Sloane attendit que les corvettes soient toutes engagées dans l'attaque puis donna à Saphir Leader l'ordre qu'il attendait depuis le début de la bataille : feu à volonté.

	— Que les turbolasers couvrent le secteur sept, dit-elle en tournant la tête vers l'opérateur chargé de relayer ses ordres. C'est là que les vaisseaux rebelles prendront la fuite lorsque Maus et ses hommes entreront dans la bataille.

	Des chasseurs TIE se mirent à se séparer de l'escadron Saphir par groupes de trois. Sloane compta une première formation, une deuxième, puis une troisième, et très vite il ne fut plus possible de les compter à l’œil nu ; l'escadron Saphir s'était transformé en nuée destructrice. Les boucliers déflecteurs de la première corvette se mirent à rayonner – le signe indéniable d'une rupture imminente. Debout à côté de Sloane, les poings serrés, Lyle murmura quelque chose d'inintelligible.

	Sloane demeurait immobile, persuadée que Monare, lui aussi, avait repéré la défaillance des boucliers de la corvette rebelle. Deux groupes de chasseurs TIE virèrent brusquement à tribord pour se diriger vers le navire endommagé. Celui-ci avait ralenti afin que la corvette postée à sa gauche puisse venir à son aide, mais il était déjà trop tard : les tirs des chasseurs TIE ne firent qu'une bouchée de la coque du vaisseau, creusant dans la paroi une brèche par laquelle jaillirent des flammes. La corvette se mit à piquer du nez avant de disparaître dans un nuage de poussière.

	Habbel se tenait à quelques mètres de là, attendant visiblement quelque chose. Elle lui jeta un regard noir. Pensait-il à tort qu'un amiral ne pouvait pas faire deux choses à la fois ? Sloane trouvait cette idée vexante.

	— Vous avez quelque chose à me dire, lieutenant ?

	— Les contrôleurs de l'Étoile de la Mort font état d'une nouvelle incursion sur la lune forestière, cette fois-ci menée par les indigènes. Nous avons perdu le contact avec de nombreuses unités d'infanterie déployées au sol. Mais un rapport de la garnison nous affirme que l'attaque des rebelles a échoué et que l'ennemi est en déroute.

	Sloane se renfrogna. Même les opérations militaires les plus simples étaient parfois gangrenées par des informations contradictoires et des renseignements incorrects – surtout les opérations au sol. Mais quelque chose dans le compte-rendu d'Habbel sonnait faux.

	— Quel est le rapport le plus récent ?

	— Celui de la garnison, amiral.

	La corvette rebelle située à tribord rompit la formation afin de fuir les attaques des chasseurs TIE. Sloane regarda avec un air de satisfaction les turbolasers du Vigilance cracher des rayons de lumière pourpre à travers l'espace. La corvette trembla – sa poupe était trouée – puis se brisa en deux morceaux en proie aux flammes. La troisième corvette était en train de virer à bâbord mais Sloane savait qu'elle aussi était condamnée.

	— Contactez la garnison personnellement, lieutenant, dit Sloane en détournant les yeux de la bataille. Je veux un rapport complet aussi vite que possible.

	Habbel lui adressa un regard sceptique. Ottkreg et Lyle firent de même. Lyle semblait perplexe ; Ottkreg avait un air de mépris sur le visage.

	— Amirale ? demanda Habbel d'une voix chancelante.

	Sloane pointa un doigt en direction de l'Étoile de la Mort.

	— Notre mission est de protéger cette station de combat ainsi que l'homme qui la commande, dit-elle. Alors obéissez, lieutenant.

	Ce moment resterait longtemps gravé dans la mémoire de Sloane. Un moment teinté de colère et de désespoir. Les rebelles étaient pris en étau entre une flotte impériale qu'ils ne vaincraient jamais et une station de combat qu'ils ne pouvaient même pas érafler – l'instrument au service de la volonté de l'Empereur et de son désir de vengeance.

	Elle ne le savait pas encore mais ce moment était l'apogée de la puissance impériale.

	 

	****

	 

	Sloane écouta le rapport d'avaries en silence. Durant l'assaut des rebelles, ils avaient perdu trois générateurs de boucliers au niveau de la proue et une unité dorsale, mais les générateurs auxiliaires avaient pris le relais et les boucliers avaient tenu. L'escadron Saphir, quant à lui, avait perdu six pilotes.

	Les dégâts causés aux générateurs de boucliers étaient négligeables mais la perte de six pilotes ne l'était pas, et Sloane ressentait une colère profonde en pensant à chacun de ces soldats morts sur le champ de bataille. Heureusement, elle parvint à se ressaisir. Après tout, on ne gagnait pas de guerre sans faire couler de sang.

	D'autres Destroyers Stellaires le long du front impérial avaient subi un sort bien plus grave – l'Ardent et le Héraut avaient été détruits tandis que le croiseur de guerre Fierté de Tarlandia et le Devastator étaient lourdement endommagés et impossibles à joindre. D'ailleurs, l'assaut rebelle n'était pas totalement terminé. Les croiseurs Mon Cal et les frégates Nébulon-B étaient encore aux prises avec quelques Destroyers Stellaires, certains échangeant même des tirs à bout portant.

	Mais le front impérial tenait bon.

	Il restait encore à régler la question de l'incursion sur la lune forestière. Habbel était descendu dans la fosse et se tenait maintenant derrière Ives, attendant péniblement que l'officier des communications lui délivre son rapport. Tous suivaient les ordres de Sloane. Il ne restait plus qu'à attendre.

	— Ils n'avaient aucune chance de toute manière, exulta Ottkreg. (Il se tenait au beau milieu de l'holo-projection, tournant la tête de droite à gauche tout en étudiant la représentation holographique du champ de bataille.) Cette attaque n'est rien d'autre qu'un dernier accès de rage.      

	Il ferait mieux de sortir de là avant qu'un escadron d’A-Wings lui rentre dans les narines, songea Sloane.

	Sloane se demandait s'il fallait rappeler à Ottkreg que la bataille n'était pas encore terminée – du moins, pas tant qu'ils n'avaient pas reçu confirmation que le générateur du bouclier de l'Étoile de la Mort était bel et bien hors de danger. Elle décida finalement qu'il valait mieux ne rien dire. La confusion qui régnait dans l'esprit de Sloane était probablement due à l'habituel brouillard de guerre. Après la bataille, l'agent du BSI ferait son rapport et Sloane ne tenait pas à être cataloguée comme un commandant hésitant, voire sceptique quant à la puissance impériale.

	La politique est une lentille trouble qui obscurcit la vision.

	Une citation du comte Vidian ? Ou alors il s'agissait simplement d'un enseignement que Sloane avait tiré de sa propre expérience et les mots sonnaient comme l'un des nombreux aphorismes du comte déchu.

	Peut-être bien, monsieur le Comte, mais je dois quand même y faire face, songea-t-elle.

	— Préparez les solutions de navigation et de tirs pour deux scénarios différents, ordonna Sloane à son équipage. En premier, je veux une opération de balayage visant à neutraliser ou à détruire les derniers vaisseaux rebelles. En second, j'ordonne la traque du groupe de vaisseaux ennemis le plus proche au cas où ils tenteraient de fuir.

	— Bien reçu, amirale, dit Habbel.

	Elle ignorait quel ordre Piett choisirait d'appliquer mais les deux avaient un taux de probabilité élevé. De cette façon, au moment crucial, le Vigilance aurait un avantage sur les autres navires impériaux.

	— Amiral, il est arrivé quelque chose.

	La voix venait de la fosse tribord et c'était bien le ton dans la voix de l'officier qui interpella Sloane plus que ses paroles. Le contrôleur – de son nom Feldstrom – s'était adressé à elle d'une voix chancelante, comme s'il n'était pas certain de ce qu'il venait d'apprendre.

	Cette fois, Sloane se déplaça jusqu'à son officier, faisant claquer le talon de ses bottes à chacun de ses pas.

	— Le signal du bouclier de l'Étoile de la Mort a cessé d'émettre, dit Feldstrom. C'est peut-être une anomalie mais...

	— Dirigez les imageurs orbitaux vers le site du générateur, dit Sloane en cherchant du regard l'officier de pont chargé de ce type d'opération.

	Le contrôleur Heurys hocha la tête et entra une série de commandes sur sa console. Lorsqu'elle releva les yeux, il y avait sur son visage un air de stupeur.

	— Je n'ai aucune liaison montante depuis le site, dit-elle. Les relevés sont anormaux...

	— Transférez les images sur l'holo-projection.

	La représentation tridimensionnelle du champ de bataille disparut, remplacée par la retransmission des imageurs du Vigilance. Ottkreg recula afin de mieux comprendre ce qu'il se passait mais Sloane, elle, comprit tout de suite. Une épaisse fumée noire s'élevait de la forêt à l'endroit exact où aurait dû se trouver le générateur de bouclier.

	— Repassez sur l'affichage du champ de bataille, Heurys, dit Sloane. Établissez un marquage de tous les vaisseaux ennemis.

	Les chasseurs stellaires rebelles étaient en train foncer en direction de l'Étoile de la Mort. Ottkreg bafouilla quelque chose d'inintelligible tandis que les appareils ennemis s'engouffraient à l'intérieur de la superstructure, suivis de près par un escadron de chasseurs TIE.

	Ottkreg était en train de hurler quelque chose. Lyle semblait abattu. Sloane préféra les ignorer. Son regard était perdu quelque part entre l'holo-projection et la baie d'observation.

	Les bras croisés dans le dos, les pieds écartés. La plus grande puissance militaire de notre univers. Observe chaque situation sous tous les angles.

	— Amirale ? appela Ives à voix haute. Saphir Leader demande l'autorisation de poursuivre l'ennemi à l'intérieur de la superstructure.

	Bien sûr qu'il a envie de les poursuivre.

	— Non, répondit-elle. Ils sont beaucoup trop loin pour y faire quoi que ce soit.

	Ives se pencha sur sa console pour relayer la réponse de l'amiral et leva de nouveau la tête.

	— Amirale, Saphir Leader demande...

	— C'est non. Qu'il concentre ses efforts sur les chasseurs rebelles présents à l'extérieur de la station.

	— Amirale, nous devons... commença Ottkreg.

	— Silence sur le pont, répondit Sloane tandis qu'elle observait fixement la station de combat qui flottait au loin.

	Elle venait de prendre conscience d'une chose terrible. Aussi nombreux qu'ils étaient, les navires impériaux étaient tous figés sur place. Le cœur de l'Étoile de la Mort – de l'Empire lui-même – était devenu la proie de l'ennemi. Et aucun navire de guerre de la flotte impériale n'y pouvait quoi que ce soit.

	Le cœur de Sloane battait la chamade mais son expression restait inchangée. Et elle tenait à ce que les choses restent ainsi. Après tout, la peur se comportait comme un virus.

	Des idées fusaient à toute vitesse dans son esprit, formant différents scénarios. Elle n'essayait pas de lutter contre son flot de pensées mais plutôt de faire abstraction des objections d'Ottkreg et des bavardages incessants en provenance des fosses.

	La conclusion qu'elle finit par tirer ne l'enchantait pas.

	Sloane tourna les talons, les bras toujours croisés dans le dos, et observa son équipage.

	— Rappelez les chasseurs, dit-elle.

	 

	****

	 

	Sloane se surprit à élever la voix lorsqu'on lui demanda de répéter ses instructions. Le commandant Baylo aurait été déçu.

	— Ceci est un contrordre ! hurla Ottkreg d'une voix haut perchée. Que tous nos chasseurs...

	— Vous oubliez votre place, colonel, dit Sloane sur un ton à la fois calme et menaçant. Je vous rappelle que vous êtes sur le pont de mon vaisseau. Vous pouvez raconter ce que vous voulez à vos supérieurs mais c'est là que s'arrête votre office.

	— L'escadron Saphir rentre au hangar, dit le contrôleur Ives en brisant le silence pesant qui venait de s'installer sur le pont.

	Sloane hocha la tête.

	Révolté, Ottkreg préféra s'isoler. Lyle prit place à côté de Sloane, le visage blême.

	— Loin de moi l'idée de remettre en cause votre jugement, amirale, dit-il à voix basse. Mais...

	— Et pourtant, il me semble que c'est exactement ce que vous êtes en train de faire, Nymos, dit Sloane. Nos chances de remporter cette bataille s'amenuisent gravement.

	Lyle semblait atterré.

	— Mais vous mettez votre carrière en danger, dit-il.

	— Ma carrière ? répondit Sloane d'une voix plus élevée qu'elle ne l'aurait souhaité. L'Empire est en danger.

	Elle n'avait pas besoin de se retourner pour savoir que tous les regards étaient tournés vers elle.

	Sois toujours du côté de l'inévitable. Une autre devise du Comte Vidian. L'expert en rendement avait souvent prononcé cette phrase sur un ton cynique mais Sloane ne l'avait jamais entendu de la même oreille. Pour elle, toujours être du côté de l'inévitable signifiait qu'il fallait continuellement anticiper les éventualités et constamment garder un coup d'avance sur les événements. De cette manière, c'était vous qui guidiez les événements et non l'inverse.

	— Déplacez le Vigilance sur le flanc de l'Executor, ordonna-t-elle, les yeux rivés sur le gigantesque vaisseau-mère. Établissez un canal de communication et transmettez-le à mon comlink. Que les turbolasers protègent notre flanc bâbord. Et je veux une surveillance constante des canaux de communications de l'Étoile de la Mort, de ses niveaux de puissance, tout ce que vous pourrez trouver.

	Si elle se trompait, Ottkreg ferait tout pour qu'elle passe les trois décennies suivantes à commander un ravitailleur au fin fond d'un secteur agricole perdu dans la Bordure Extérieure. Mais si elle avait vu juste, alors l'Executor était sur le point non seulement de devenir le point central de la bataille mais également le point d'équilibre des pouvoirs dans toute la Bordure Extérieure. Ce qui signifiait qu'il fallait le défendre avec toutes les ressources militaires disponibles.

	Et c'était justement le scénario que Sloane craignait de voir arriver.

	 Les douces vibrations sous les pieds de Sloane changèrent d'amplitude tandis que le Vigilance virait à bâbord, crachant ses munitions sur les vaisseaux rebelles les plus proches. L'Executor grandissait à vue d’œil. Il devint bientôt un grand trait lumineux entouré de petits éclats de lumière.

	Sloane se tourna vers l'holo-projection. Les croiseurs rebelles convergeaient tous sur l'Executor, le martelant de tirs ininterrompus.

	— Timonier, accélération maximum, ordonna-t-elle. Où en est la communication avec l'amiral Piett ?

	Quelques secondes après avoir posé sa question, Sloane réalisa qu'elle n'aurait jamais de réponse. Le Super Destroyer Stellaire se mit soudainement à piquer du nez, tombant comme une flèche vers la surface de l'Étoile de la Mort.

	— Le vaisseau est hors de contrôle, dit Lyle en portant une main à sa bouche en signe d'effroi.

	La distance entre la proue de l'Executor et la surface de la station de combat se réduisit irrévocablement. Au loin, la collision sembla presque douce – une intersection de géométries conflictuelles. Sloane savait que la vérité était bien différente. Des planchers en acier se tordant, des hommes et des femmes consumés par les flammes ou aspirés dans la violente décompression du vaisseau. Les réacteurs déchaînés de l'Executor ne firent qu'enfoncer le vaisseau-mère plus profondément dans les entrailles de la superstructure, jusqu'au moment où il s'arrêta et sembla se plier. Puis l'Executor disparut dans une explosion de flammes.

	Les bras croisés dans le dos, Sloane venait d'assister à la destruction du vaisseau le plus redoutable de la flotte impériale. Lyle avait les deux mains posées sur le rebord de la baie d'observation. Il était prostré. Ottkreg, quant à lui, avait les yeux rivés à l'endroit de l'holo-projection où l'Executor aurait dû se tenir.

	Sloane tourna le dos à la baie vitrée.

	Le passé est à la fois omniprésent et inaccessible. Vidian ou Tarkin ? Elle ne s'en rappelait pas.

	— Est-ce que l'Étoile de la Mort a tenté d'établir le contact ? demanda-t-elle calmement.

	— Il semble que la chaîne de commandement se soit fragmentée, répondit calmement Ives. Tous les ordres venaient de l'Empereur lui-même mais on a perdu tout contact avec la salle du trône.

	— C'est impossible, dit Ottkreg. Il doit y avoir une erreur.

	— Il n'y en a pas, dit Sloane. Ives, donnez l'ordre aux navires encore debout de rappeler leurs escadrons et de se mettre en formation autour du Vigilance. Si l'un d'eux remet mon ordre en question, rappelez-leur que c'est moi leur officier supérieur désormais.

	L'air stupéfait, Lyle se retourna vers Sloane.

	— C'est de la folie, dit Ottkreg.

	En toute honnêteté, Sloane était plutôt d'accord.

	— Amirale, dit Feldstrom. Je détecte des fluctuations d'énergie en provenance de la station de combat.

	— Regardez, dit Lyle en pointant un doigt vers l'holo-projection.

	Sloane regarda. Les vaisseaux rebelles avaient cessé leurs attaques sur le front impérial et s'éloignaient désormais de l'Étoile de la Mort.

	— Les lâches. Ils s'enfuient, dit Ottkreg.

	Soudain, Sloane dégaina son blaster et tira sur l'officier du BSI. Ce dernier trébucha à travers l'holo-projection et tomba raide mort sur le plancher. Ses yeux révulsés étaient toujours rivés sur la bataille.

	Sloane rengaina son blaster.

	— Est-ce que mon second scénario est prêt ? demanda-t-elle.

	— Oui, amirale, répondit Habbel d'une voix chancelante. L'issue la plus probable est une fuite vers le système Annaj. Les données de navigation sont prêtes pour le saut en hyperespace.

	— Bien, dit Sloane. Transmettez les coordonnées à tous les navires de la flotte. Dites-leur de passer en hyperespace.

	Lyle observa avec effroi le corps sans vie de l'officier Ottkreg. Sloane l'ignora. Elle aurait bien assez de temps plus tard pour lui expliquer qu'un homme aussi instable qu'Ottkreg n'aurait jamais accepté son ordre de retraite. Le scénario qu'elle avait imaginé s'appliquait encore à leur situation – à ceci près que les rôles avaient changé. Elle devait absolument garder un coup d'avance sur les ennemis de l'Empire et chaque seconde comptait. Ottkreg n'aurait fait que lui mettre des bâtons dans les roues.

	Sloane réagit à peine lorsque l'Étoile de la Mort explosa. Ça n'avait plus d'importance. Le plancher sous ses pieds se mit à vibrer davantage et en un instant, les étoiles s'allongèrent à l'infini avant d'être remplacées par le chaos étincelant de l'hyperespace.

	— Nous avons perdu, dit Lyle en brisant le silence de mort qui s'était installé sur le pont.

	Sloane le regarda. Dans son esprit, elle venait de revoir la liste complète des flottes et des chantiers navals encore à la disposition de l'Empire, dressant un vaste catalogue d'amiraux, de moffs et de conseillers de guerre.

	— La bataille... ou la guerre ? demanda Sloane.

	— La bataille, répondit Lyle. (Puis l'officier en second à l'air grave secoua la tête.) Non... la guerre. Sans l'Étoile de la Mort, sans l'Empereur...

	Sloane hocha la tête.

	— Nous avons perdu la bataille, en effet, dit-elle. Et si nous ne voulons pas perdre la guerre, alors l'Empire doit admettre sa défaite. Mais plus que ça, il doit admettre qu'il ne pourra pas simplement remplacer l'Empereur, et que la menace d'une seule flotte ne suffira pas à faire plier les planètes rebelles. S'il s'obstine à nier ces évidences, alors l'Empire sera vaincu pour de bon.

	— Et comment allons-nous faire ça ? demanda Lyle.

	Sloane détourna le regard de la baie d'observation et posa les yeux sur le corps sans vie d'Ottkreg.

	— En prenant conscience du fait que notre prochaine bataille a déjà commencé.
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